
Tous types de décharges 
littorales instables ayant un 
impact direct sur la qualité du 
milieu marin avec remobilisation 
des déchets.

Rétablir le bon état écologique 
et paysager du gouffre et de ses 
alentours en fin de réhabilitation.

Suivre l’évolution de ces états 
dans le temps.

CONTEXTE

Après la fin des travaux d’excavation des déchets, le site de Bouge Pep a été 

remis en état. Une étape de renaturation a été mise en place. L’objectif est de 

rétablir le bon état écologique et paysager du gouffre et de ses alentours.

PROBLÈMATIQUE

Comment prendre en compte les spécificités du site dans l’étape de renaturation ?

PARTENAIRES / GOUVERNANCE

Porteur du projet / maître d’ouvrage : Parc naturel marin d’Iroise

Maître d’œuvre : /

Assistance à Maîtrise d’ouvrage : Ginger BURGEAP

Comité de pilotage : CEMO, Mairie d’Ouessant, PNRA, DDTM, DREAL/SPN, PNMI, 

CEDRE, DREAL/UD29, Préfecture 29/ DCPPAT, Conservatoire du littoral, Le Floch 

Dépollution

Services de l’État : DDTM, Préfecture, DREAL

Bouge Pep-Ouessant 2022
Dépollution en site difficile d’accès

Qualité de l’eau
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FICHE RETOUR D’EXPÉRIENCE 
RENATURATION

DESCRIPTIF TECHNIQUE

Dans le cadre de ce projet, l’étape de renaturation n’était plus de la responsabilité 

du PNMI mais de celle de la commune. Le PNMI souhaite toutefois être présent 

et suivre les étapes de renaturation du site. 

La renaturation consiste en :

•	 La délimitation de la zone à renaturer.

•	 La revégétalisation du terrain.

•	 La détermination de la stabilité du front rocheux.

•	 La mise en défens du gouffre et de son accès à la mer. 



DIFFICULTÉS RENCONTRÉES ET SOLUTIONS APPORTÉES

1 - Phase de préparation 

Préparer le terrain avant la mise en œuvre de la solution de renaturation. 

Après ré étalement des terres excavées issues du gouffre, mise en place d’une 

collecte manuelle de déchets non triés par la cribleuse afin de limiter leur 

dégradation en micro plastiques.

2 – Une renaturation cohérente avec l’environnement du site

Un état des lieux a été réalisé pour déterminer les zones qui ont réellement été 

impactées par le chantier de réhabilitation, et leur degré de dégradation. 

Un autre projet d’aménagement était en cours sur le site, porté par la commune 

et le PNRA. 

Faire un état des lieux pour mieux cibler les zones à renaturer

Prendre en compte les autres projets d’aménagement pour proposer une 

renaturation cohérente et harmonieuse

3 – La revégétalisation du terrain

Les terres excavées, non inertes au sens de l’AM du 12/12/14 ont été revalorisées 

sur le chantier. Même si leur innocuité avait été démontrée par une évaluation 

quantitative des risques sanitaires et des analyses d’écotoxicité, la DREAL a tenu 

à adapter la solution retenue pour le ré étalement des terres. 

La surface du terrain a été préparée afin de permettre la mise en œuvre 

régulière de la couche de remblais : suppression des aspérités en creux ou bosses 

par nivellement sommaire.

Une bande de terrain a été conservée à usage de chemin de promenade et 

exempte de terres de réemploi afin de limiter les restrictions d’usage futures.

De part et d’autre du chemin de promenade, l’étalement des terres triées a été 

réalisé sur une épaisseur moyenne d’environ 25 cm, en conservant les éléments 

les plus grossiers en partie supérieure dans l’optique de la renaturation (pour ce 

type de végétation, il était nécessaire d’avoir une terre assez pauvre et plutôt 

rocailleuse).

La mise en remblais des terres a été réalisée sous forme d’un merlon périphérique 

en bordure du gouffre de façon à canaliser les eaux de ruissellement et maîtriser 

les phénomènes d’érosion de la zone remblayée dans le gouffre.

Pour valider ces solutions, il convenait d’être réactif aux demandes de la DREAL

Le lieu est propice à l’érosion par l’action du vent et du ruissellement. Sa situation 

en bord de falaise face à la mer rend délicate sa recolonisation par la végétation. 

Un géotextile de fibres coco et une litière ont été installés sur la totalité de la 

surface de terres ré-étalées. Un géofilet a été installé sur la litière étalée pour éviter 

sa dispersion et le prélèvement par certaines espèces animales. Des landes ont 

été récupérées d’un milieu donneur (site sur l’île où les landes sont nombreuses 

et ont une bonne résilience) et ont été réétalées sur les milieux receveurs (zones 

nécessitant la mise en place de landes dans le cadre de la renaturation). 

Obtenir un bon état chimique 
des masses d’eau de l’Iroise par 
rapport aux macrodéchets
Les objectifs en Iroise sont : 

•	 de mieux connaître 
l’origine et les zones 
d’accumulation des 
macrodéchets au sein du 
Parc naturel marin d’Iroise

•	 de réduire la quantité de 
macrodéchets collectés 
au niveau de la pêche, 
du tourisme et dans une 
moindre mesure de ceux 
provenant des bassins 
versants

PROGRAMME DE MESURES  
PLAN DE GESTION DU PNMI

L’année suivant les travaux de 
gestion des déchets.

CALENDRIER 

Montant total de l’opération : 
2,2 M€HT
Part du budget « renaturation » : 
1,2%

Etudes préalables 
Assistance à maîtrise d’ouvrage
Travaux de dépollution 
Caractérisation de fin de chantier 
Communication et sensibilisation 
Renaturation

BUDGET



FACTEURS DE RÉUSSITE ET ÉLÉMENTS BLOQUANTS 

Intégrer la renaturation le plus tôt possible dans le projet pour que sa réalisation 

se fasse en continuité des travaux de gestion et de tri des déchets.

Impliquer l’administration dans les choix techniques.

Impliquer les acteurs locaux de la renaturation pour retenir des choix 

proportionnés et adaptés aux spécificités environnementales locales.

L’appui de structures qui connaissent bien le terrain et les aspects écologiques 

locaux est un atout important pour faire valider ce type de solution.

Prévoir un financement supplémentaire pour la renaturation.

4 – La sécurité de la zone réhabilitée

La zone réhabilitée comprend des affleurements rocheux rendus visibles suite 

à l’enlèvement des déchets. Le site étant réintégré aux futurs cheminements 

piétonniers, il convient de s’assurer de la sécurité de ces affleurements.

 Un diagnostic de stabilité des fronts rocheux a été réalisé pour conclure sur les 

risques potentiels et les actions et mesures de surveillance à prévoir. Mettre en 

oeuvre un financement supplémentaire pour une étude finale de stabilité et des 

éventuelles actions ultérieures de surveillance et d’entretien.

5 – La surveillance post-renaturation

Le site va évoluer dans le temps et une surveillance est à entreprendre pour 

disposer d’un retour d’expérience et le cas échéant mener des actions 

complémentaires.

La surveillance post-renaturation portera sur :

•	 Le développement de la végétation.

•	 L’impact des eaux de ruissellement et l’érosion potentielle induite. 

•	 La présence des microplastiques dans l’environnement maritime en aval de 

la décharge réhabilitée.

•	 L’évolution des paramètres suivants : métaux lourds, pesticides, HAP.

•	 La stabilité des fronts rocheux.

•	 Le suivi du respect des demandes de la DREAL sur les zones où une reprise 

de la végétation n’est pas possible : suivi de la pérennité de la couverture en 

toile de jute.
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du projet de résorption des 
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Hélène ROUSSEL, 
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Sols Pollués, Coordinatrice du 
Plan National de Résorption des 
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CONTACT 

EN SAVOIR +

bit.ly/PNMIChantierBougePep 
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